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LETTRE - PRÉFACE 
DE J. MAWET 

INSTITUTEUR A PAU DURE· BRAINE L'ALLEUD (BE:LGIQUE) 

Laisse-moi te dire la profonde satisfaction que j'ai ressenti en 
parcourant le « Plan d'Etudes » belge qui sera, à partir de c_ette année, 
le nouveau programme officiel d'études destiné à être suivi dans· toutes 
les écoles primaires de Belgique. 

N'est-il pas une sorte de con11écration officielle de nos idées .péda­
gogiques... mises en pratique et réalisées par les techniques si simples 
que tu as préconisées, pour lesquelles tu as tant travaillé et lutté ? 

Nous avons quelque peu vécu la campagne de propagande faite l'an 
dernier en faveur de ce nouveau plan d'études. Ces innovations qui, 
pour nous, apparaissent si claires, si simples, si logiques et si pleines 
de bon sens, devaient apparaitre chez les vieux, chez la réaction surtout, 
comme une déchéance, comme un désordre et cela parce qu'ils manquent 
de souplesse d'esprit pour les appliquer, parce qu'elles bouleversent leurs 
habitudes si routinières et si chères, parce qu'ils « ne s'y retrouvent 
plus ». La réaction, toujours vieille aussi, parlait d'indiscipline, de dé­
sordre, elle avait même l'audace de plaindre l'enfant qui n'allait plus 
devoir étudier, l'enfant qui serait frivole, incapable d'effort, incapable 
de s'astreindre à une discipline ... , et elle se servait parfois de la Presse, 
de la grande Presse qui s'introduit chaque jour dans les familles, chez 
les ouvriers même. 

C'est te dire de quel courage et de quel sens psychologique ont dû 
faire preuve les si sympathiques inspecteurs généraux Jeunchomme et 
Roch qui se sont attachés par leur travail sans relâche, par leurs réu­
nions, leurs conférences à faire valoir ce qu'on ignorait ou ce que cer­
tains essayaient de dénigrer. Il faut, certes, rendre hommage à leur 
intelligence, à leur travail. Le personnel enseignant et les enfants sur­
tout leur devront la reconnaissance qu'ils méritent pour le bien-être et 
la rénovation si générale qu'ils apportent. 

Nous connaissons !'Inspecteur général Jeunhomme et nous le savons 
homme assez enthousiaste, assez libre et assez droit pour t'apprécier, 
Freinet, pour reconnaître la .valeur de tes techniques, pour les recom­
mander, pour les signaler dans le plan d'études. Nous y voyons, en 
effet, les chapitres : l'imprimerie à l'Ecole, les Coopératives, le Phono­
graphe, la Bibliothèque, les Echanges interscolaires, etc ... 

Ces inspecteurs S(mt mieux plac.és _que nous pou!'. voir, U:ous dirons 
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les l'avages de la déformation accusée chez tme bonne partie du person­
nel enseignant. Certains instituteurs ont proposé des plans, destinés 
aux enfants d'école primaire, dont le développement demanderait de 
gros volw11es d'études pour chaque branche, en · science notamment, 
études pour lesquelles ,notre maturité d'esprit suffirait à. peine. C'est 
t.oujoul's la ,vieille idée qui les reprend : apprendre, entasser. Ils s'illu­
sionnent, et combien de fois ne faut-il pas leur rappeler qu'il faut : 
« faire de nos enfants non pas des puits, niais des sources jaillissantes 
et les préparer au g·ouvernement de leur pensée comme à. celui de leur 
conrluite "· (Plan d' étud e, page 18). 

Nous avons suffisamment senti, en parcourant le Plan d' études 
belge. que depuis longtemps nons le réalisions par l'introduction de tes 
techniques. L'imprimerie, les échanges, le fi cMer ne permettent-ils pas 
merveilleusement en effet l'application des principes du Plan d'études, 
ne pel'rnettent-ils pas d'aller à la vie, cle .. l'introcluire clans nos · classes, 
de faire vibrer et d' enthousiasmer et cela avec quelle facilité? 

Cependant, à côté de l'enthousiasme ou cle l'admiration CJlle nous 
avons vu naître' ici, dans notre pauvre école, chez les nombreux visi­
teurs, mis en présence des réstùtats obtenus par l'emploi de tes t.echni­
ques, nous connaissons certains « déclassés " qui, il y a 15 ou 20 ans, 
secouèrent c1uelque peu . les vieux principes dans leur cadre et qui s'obs­
tineraient à ùster attachés à leurs innovations. Nous les avons vu, non 
pas critiquant les résultats indéniables, mais je rlira.i presque critiquant 
notre .admiration pour ton œuvre. Cela leur semblerait-il humiliant de 
voir que l'avenir est à nous? 

Nous avons été: des propag_anclistes des idées nouvelles en général 
et peut-être plus particulièrement de l'imprimerie, non pas que nous 
l'ayons placée au-dessus de t.outes les innovations mais parce qu'on 
s'adressait plus particulièrement à. nous pour se renseigner, parce que 
nous avons voulu lui donn er la place qui lui revient, parce que, rnalgTé 
sa Vj.tleur, elle était moins connue; ou elle l'était. mal. 

Nous avons livré la presse à des instituteurs enthousiastes, jennes, 
intelligents, qui de suite arrivaient . à des , résultats marquants mais 
par contre, comme partqut, nous avons eu des « raisoni1eurs », des gens 
qui ignorent l'E. P., vos brochures, le rnani.ernent de la coopérative de 
Venre, etc. Ignorer nos buts, nos principes, vouloir des résultats sans 
le maniement de ~a presse par les enfants, prétextant une perte de temps, 
sans les érh~nges, les trouvant inutiles, n'est-ce pas aller à ,un éehec? 
Force nous était_ pourtant d'insister, de les prévenir de l'ennui et du 
rlégoût ,qu'ils doivent am(;)ner, tôt ciu tard, parmi leurs élèves et tout. 
reri en passant à. leurs jreux pout l'instit.ùteur qui ne voit que l'impri­
merie. l ls possèdent la presse mais ils ne sont° pas les vl'ais imprimeurs: 
Bon nombre de visiteurs, d'ailleurs, enthousiasmés chez nous, nous ont 
a.voué, :\ l'issue de leur visite, qu'ils nous étaient ar!'ivés sceptiques apl'ès 
nvoir· vu le travail de ces collègues. 

Il existe aussi en Belgique l ' idée que nous hâtons chez les petits 
la. décomposition des textes en lecture globale parce que l'enfant pren-
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cirait CFt r ar.Lè res pa r cn.rnclè rcs pour composer ses mots. Préjugé s-i111ple­
ment. Si ces collègues son t partisans de faire écrire globa lem ent la 
phrase, la décomposition para it plus g rande en core puisque , l'enfant 
écrit lettre pa r lettre et m ême pa1:; partie de lettre. Non, au début, le 
caractère pris isolém ent est tou t , simplem en t, pour l' élève, un exercice 
d ' identifi cation, il identifie le car actèr e qu 'il prend mais dont il ignore 
le nom . f,. la lettre qu 'il voit et qu'il éc;-ii a ussi sans la connaître. Et. 
puis, il faut bien s 'ind iner devan t les consta tations : si nous n 'amenons 
pas nos élèves à la décomposition par des exer cices spéciaux, malgré 
leur travail de composition à l ' imprimerie, ils ar rivent à lire pour la 
plupart au bout d 'un an sans conn aître les lettres ou les syll abes, sans 
<l.écornposer . 

Non, à tous ces er gota ges, à tous ces j eu.,:: de lecture, ces cartons 
découpés, ces r épétition s qui seraient ennuyeuses sans l'habileté de l'ins­
tituteur, ces phrases cp1' on r eprend pendant plusiem's jours et après 
plusi eurs sem ain es, à ce travail arcl u et ennuyeux de l'instituteur qui 
doit prépflrer son m atéri el de lecture, nous préfér ons le texte imprim'é, 
l'exercice fait sur la phrase vivante cl e ch aqu e jour, l 'attrait de l'id ée 
nouvell e, des échan ges i11ter scola ires d ' imprimés, des illustrations. 

Et citons ici n os a mis liégeois Brugman et Tahir à qui, il y a 
trois semaines à pein e, nous venons de livr er le matériel d'imprimerie, 
qui nou s écrivaient après hui t jours : 

« Je suis persu adé que f ar l'iverni r) de très bons résu ltats, mais les 
joitrnées sont courtes .. . la classe v-i bre el trava.iU.e ... » 

Et une semaine plus tard : 

<< J'ai ri es résultats fonni.rlables en rédac tion . J' ni 71lu.s de cent réd ac­
tions en un e semaine ... tous travaux lihres. » 

Et voi ci Tahir, quelques jours après la r entrée : 

« Nos co71ies sont de m.ei.llenres en m e'illeitres ainsi que tu peux I.e 
voir. Qu and commen cerons-nous les échanges? Nous pourrions les com­
m ence ,. le vlus tôt possible. » 

Freinet, tes réalisations, le trava il de la coopérative française ont 
certes influen cé et peut-être plus qu'on ne le 1iense, le travail de la 
pédagogie en. Belgique. Le nouveau progr amme belg·e était a nnon cé depuis 
un an_. et au cours de cette ann ée sur tou t, n ous vîmes arriver plus de 
300 visiteul's dans notre m odeste école un peu perdue dans un hameau. 
Ces collègues ont senti que l' emploi cl e nos techniques permetta it _d 'a t­
teindre au plus haut point et avec facilité le sens du plan d' étud es belge. 
Nous avons vu des admira tem·s de tes techniqu es, nous avons livré plus 
de 15 presses à ceux qui ont pu recueillir les fonds n écessaires pour son 
acha t. Iviais n'avons-nous pas eu d 'enthousiastes cependant qui ne di s­
posa ient pas de la somme nécessaire ou qui n e l'obtenaient pas de leur 
administration. Les temps sont durs, ils patientent, ils seront des nôtres. 
Toutes les écoles nouvelles belges, à un e ou deux excepti ons à pei-1!1 e, 
possèder~ l'imprimerie. 
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Cette année aussi, nous avons centralisé les échanges interscolaires. 
Sur simple demande, 1es collègues reçoivent une fiche qui, renvoyée dû.­
ment remplie, nous permet d'organiser d'heureux échanges d'imprimés, 
de revues, de manuscrits en Belgique et à l'étranger par l'intermédiaire 
du camarade Bourguignon. • 

Nous ne nous arrêtons pas là. Tous nos si sympathi.ques amis liié­
geois, ardents travailleurs, arriveront certes à de brillants résultats, ils 
prouveront la valeur de ces techniques. Nous ferons appel à tous les 
imprimeurs belges pour nous réunir, pour discuter et pour envisager les 
moyens de travailler avec le plus de facilité pour un maximum de 
résultats. 

Crois-le bien, mon cher Freinet, tes idées pédagogiques, tes techni­
ques préconisées vont leur chèmin en Belgique. 

Qui d'ailleurs pourrait arrêter le progrès? 

J. MA WET, Braine-!' Alleud (Belgique). 
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La France avait ses Instructions ministérielles de 1923, que nous 
avions saluées, à l'époque, comme un solide document d'éducation 
nouvelle. 

Les tefnpS ont marché. Les expériences pédagogiques se sont 
développée~ et approfondies. La pér:iode difficile de réaction et de 
déflation ne nous a pas permis de tirer de ces instructions les avan­
tages scolaires pratiques qui auraient dû en être la conséquence. 

Au moment où l'avènement du Front Populaire- nous permet 
quelques espoirs, nous ne pouvons pas offrir de préface plus sug­
gestive et plus encourageante à nos travaux constructifs que . les 
pages es,entiielles du Nouveau Plan d'Etude belge dont nos voisins 
ont le droit de s'enorgueillir. 

Nous n'avons pas l'outrecuidance d'affirmer que les rédacteurs 
belges de c~ document se sont directement appuyés sur nos études 
et sur nos r4alisations. Il n'en est pas moins certain que nos expé· 
rjences et nos travaux commencent à avoir en France et dans le monde 
un très grand retentissement et que, directement ou non, notre tech· 
nique tend à prendre, dans les constructions nouvelles, la place 
imposante que lui assurent et 1u·i assureront les bases inébranfables 
sur lesquelles elle a été dressée. 

Nous donnons ces· extraits du Plan d'Etudes belg~ sans aucun 
commentaire. Nous tarissons à nos lecteurs le soin d'y réfléchir et 
de sentir à quel point nos idées pédagogiques se trouvent exprimées 
dans un document officiel qui fera époque dans l'évolution péda· 
gogique de l'école publique. 

Cette réal'.isation, l'influence indéniable de nos efforts sur la 
réforme belge nous encouragent à présenter ioi, dans une deuxième 
partie, des propositions pratiques pour une rénovation parallèle de 
l'école fra~çaise, propositions que nous demandons à nos amis au 
Parlement de faire passer dès que possible dans ·'le domaine des 
réalités, Avec l'appui du Groupe Français d'Education Nouvelle, 
réorganisé dans le sens génétique que nous avons indiqué dans notre 
dernier numéro, nous pensons orienter la pédagogie populaire fran­
çaise vers une réforme décisive analogue à la réforme belge. 

Il suffit que tous nos camarades comprennent l'urgence de la 
campagne à mener et nous appuient sans réserve. 

C. F. 
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Le prng.ramme-lype ac./uelle111rnl sui.vi. cla.11s lr'S écoles pri111aires date 
lle 1()22. Lors cle srt varnlion, l'.011inion zl édayoyiqui, lui. a été nelleweul 
favorable. Il ·1néritail cel accueil. Au cours cl'u:1le prn·/i.q11e cle dix ans, · i~ 
ne s'est vas révélé défec lt1.e1u; el il a vroclilil cle boni; résultats. Mais il. 
faut reconna'ilre qne da11s son ensemble. el dans ses v1"incives, il n'a vas 
tmijmirs élé bien inlerprélé. Des admi.nislralions. co11wm·1wles l'ont arnvU­
f'ié outre rnesure. Quan.l aux cmleurs cle livres classiques, ils ont souvent 
trahi le vrograrnrne dans son esprit el dans sa lellre èn le déborcl.anl 
cle toutes varls. On veut ·,n~me al/.e r jusrni'à dire, sans crain'te cl'êlre 
contredit, que les manuels se sont substitués au vrograrmne-tyve. 

Le vrograrnrne cle l'école primai.re doi.l è/.re so bre e_t sün'l'le, et s'en 
leni:r a·ux connaissances générales el élémentaires. Des. vrogramrnes sur­
chargés fal'iguenl l' intell'ig ence e'l ne l' a igu.isen /. pas; üs élourcl'issenl 
les enfant s el ézmrpi.lle11l les efforts. 

LA LANGUE MATERNELLE 

le grcmd vroblè111 e - on pourrait dire le seul vé ri tab le c'est la 
culture de la ·la11gue mat.eniel.le comme moyen cl'e:1:pres sion ri e la vensée. 
Le vremier souci cle l'éco l.e doit êlre rle concentrer tout l'e ffort sur l.a 
format.ion cle la ve·iisée el son expression par la langue. Apprendre à 
l' enfant à e~:p rhn er librement el cor rec lem enl des iclées justes el verson­
nelles, {el . esl le bi:,t. La la1wue 'lll a lernel.le sera donc le noyau central, 
1,1 vivol de loul l' enseignement an conrs cles quatre vremières années 
d'études. Il faut enrichir l'e:cpérience de l' enfant car ··il n'y aura de réels 
11rogrès clans l'ens eignement cle · la l'angue maternelle que lorsque les 
maîl1'es _associeront l'ubse rvut'ion cles choses el les .·exercices vour les 
exprimer. 

Dans l' enseigneme11l cle l'arilhmél'ique comme dans tous les ense i­
gnements, il y a une va.rlie routinière el méca.niqw; qu'il faut savoir 
accevter. Le . f'ulw· programme accentuera le caractère concret. et vra­
lique cle l'enseignement cle l'arilhni'élique el des formes géométriques et 
il écartera sans 11il'ié lù lhéoriés el les ra:isonnements qui sont au-dessus 
de l'entendement des élèves cle l'école pr-irna'ire. 

Abstracl'ion faüe de la langue rnalernel/.e el cle l' arilhrnélique, qiâ 
e:rigenl un vrograrnme aussi clair el aussi rigoureux que possible, bran ­
ches 11our lesquelles il serait ·désirable cle po·uvoir fix er I.e 11l'ini·111-u1n de 
connaissances à acquérir à chaque étape , l''icléal consistera'it à renoncer 
aux proç1rammes vrécis .el déterminés. 

ÉTUDE DU MILIEU l>AR LES EXERCICES D'OBSERVATION 

· Afin de conserver ci l'enseignem ent 11rimaire le caractère co11crel 
et cohérent qui do'it èlre le sien, nous es ti111011 s que /. es leçons cle géogra­
phie, cl' histoire et de sc iences naturelles peuvent être en quelque sorte 
confondues clans. une seule et mêmg.. rubrique: exercices d'observation. 
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Au cours des quatre prent'ières années d'ét·udes, ces exercices bien 
conduits fourniront aux élèves un bagage sérieu:i; de connaissances, les 
met/font en contact direct avec I.e monde extérieur el développeront leur 
esvrit d'observation et cle recherche. 

, Le milie'll clfrect a:uquel l'enfant s'intéresse el qui le sollici.le de 
toutes 17arts vrocliguera la matière de to·ut cet enseigne-nient. Le clto'ix 
de la mal.ière n'aura 1·ien d'absolu el le vrogram'llle des exercices d'obser­
vat'ion sera élabl'i en fonction c/.u mi.lieil el des circonstances . Cet ensei­
gnement sans ambit'ions scienl'ifiques n'mua clone rien de syslémal'ique 
ni cle rigide. Il ne veut. s'agir cm fonrl que d'une modeste 'i'n'itfalion por 
une série cle leçons jucl·ic·ieuses a·u cours clesque /1,es /.'esprit c/e l'enfant 
sera mis en contact avec les 1]hénomènes et leurs effets vratiques sans 
s'égarer clans une outrec·uic/.ante recherche_ des causes. 

En résumé, au cours de'S quatre vremières années d'études, la lan­
gue maternelle et l' arilhmél'ique seront au vrem·ier vlan des vréoccu7JCL­
tions et l'on visera à des résullals nettement délerm'inés el conlr6la.bles. 

A parl:ir de la C'inqtl'ième . année d'études, les matières seront vro­
gress'ivemenl élargies el systématiquement organisées. C'est une autre 
étape à varcourir cm cours cle la.quelle la c.onnœissance abstraite rempla­
cera pel'il à vetit la connaissance concrète, En d'autres termes, à la 
façon acC'idenlelle d'avprendre se substituera une méthode pl·us logique­
ment ordonnée. Mais si les branches c/.'élmle font id leur réapparil'ion, 
c'est en la'issant tomber beauco1tp rie ramecw.x el en renonçant à l.'enc y­
clopédisme. En géograplâe, en hygiène, en histoire, elc,,, il faut noi,s 
décider 'à lœisser les enfants cle l' école ignorants d'un grand nombre de 
choses, à conclil'ion qu'ils vossèclent bien les 11lus simvles el les vlu:, 
'i'lnvorlantes, 

Nous n'ignorons pas que, vour é.la.blir sC'ienl.ifiquement cles vrogrCl'ln 
mes cl'éluc/.es, il faudrait avoir recours à des expériences nombreuses. 
Un travail minutie.usemenl con duit, /Jas é sur la vsychologie de l'enfant 
el sur l'import.ance sociale rles clifférentes cl:iscipli.nes, mettrait fin au 
subject'ivisme el à l'im'[Jressionn'is11le. Il résouclrciil bien cles quesi-ions 
qui sont encore sans réponse : rige cle lri lecture, âges successifs vo·ur les 
cl'iverses c/.'iff'icultés de i'orlhographe el !lu calcul, règles grammaticales 
les 11lus fréquemment violées, etc ... 

Le clé'[Jarlemenl cle l' Instruction 1J'UbUque encouragera les rechc1·­
ches cle la 7JSychologie expéri'111enlale el instituera des grouves ll'étucles 
chargés cle, les voursuivre avec la rigueur requise : 

L'ÉTUDE DU MILIEU PAR L'OBSERVATION ACTIVE 

Dans l'enseignement, il s 'agU surtout cl' éveiller des intérêts qui 
poussent au trava'il et favorisent l' effort éducatif, . Cela signif'ie q1+'il faut 
s'adresser fort 11eu à la récepl'ivité de l'é lève et mettre plutôt en jeu son 
esprit cl'observation et son acl'ivilé vropre. 

Pour une telle tâche, im seul moyen s'offre à nous: vennellre à 
l'enfant la connaissance cle ce qui l'entoure. C'est clans le milieu vroche 
que se trouve la matière de l'enseignement et on ne peut guère la trou-
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ve1· ailleurs. Entre ce milieu et le jeune écolier le contact s'établit ais.é­
ment, et de longs préambules sont inutiles. Le développement psychique 
de l'enfant dans ce qu'il a de nature~ et de spontané, n'est-il pas fonc­
tion des lieùx et de la société dans lesquels il s'élève? 

L'école l'a perdu de vue. 

Des difficultés s.eraient réelles s''il fallait d'abord définir le milieu, 
71our l'examiner aux différents points. de vue, rechercher ·ensuite ses 
éléments constitutifs, etc. et « présenter » le tout à l'enfant. 

En animateur, le maître conduira son petit monde de proche en 
proche, élargissant, amplifiant, ajoutant sans cesse des arq à la spfrale 
des jeunes savoirs. 

Cette étude n'aime pas le concret. Et tout s'y lie, s'y encha·îne. 
C'est l'école, l'église, la maison paternelle, le jardin ou l'étang avec leur 

· cortège d'associés_. 

Nous savons que les principes sont faciles à énoncer et leurs avpli­
cations moins aisées à réaliser, C'est pourquoi nous donnerons pour cha­
que année, des exemples, des suggestions et des conseils. Voici quelques 
recommandations importantes : 

1 ° L'ét~tde du milieu est à la base et au point de départ du pro­
gramme; c_ela ne veut pas dire qu'il faut lui consacrèr le plus de temps; 

2° On ne se figurera pas qu'il y à une vaste matière à s'assimiler 
et à retenir. Cette étude doit rester éducative au premier chef et laisser 
quelques idées. simples et claires. Recueillies en pleine vie, loin des abs­
tractions, elles seront précis_ées et fixées par la conversation, le dessin, 
l'activité manuelle, le calcul, là rédaction et la ~ecture; 

3° Tous ces exercices grav#eront autour d'un thème ou d'un centre 
d'intérêt, c'est-à-dire que !e maître appliquera le principe de la concen­
tration. 

Dans l.'étude d'un aspect quelconque du milieu, il ne peut donc 
être question de distinguer la géographie, l'histoire, la botanique, la 
minéralogie ou la zoologie . . ~enonçons à vouloir mettre, dans l'esprit 
des enfants de six à sept ans, l'ordre définitif qu'U y a dans l'esprit 
adulte. C'est un travail sain que d'établir des cadres, .des classifications, 
pour des connaissances que l'enfant n'a pas. encore; 

4° Faire ouvrir les yeux sur le réel et unir le travail fait en classe 
aux réalités. du dehors, tel est Je principe. 

D'lsons encore que l'école ne doit vas rester étrangère à ce qui 
alimente journellement la vensée intime de l'écolier. Celui-ci est attaché 
à son bourg, à sa rue, à s.on hameau, .à son f;yer, parce que c'est là 
que vivent, .peinent et luttent ses parents et qu'il en est sans cesse ques­
tion dans les conversations fami!iales. Il ne peut y avoir de frontière 
entre la maison et l'éco.le . 

. ----. ---~--...- - - - . _. 

On admettra sans peine que, pour une telle étude, i( n'es.t ni pos, 
sible ni souhaitabl.e .d'établir des programmes applicables d'un bout . à 
J'ay.tre dfi no.tre pays, qui p1'ésen(e U'!le si rfche diversité d;as11ects et de 
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ressources. Il appartiendra aux maures d'élaborer, avec l'aide des i11s-
11ecteurs, des programmes largement' décentralisés. 

ie choix des sujets et leur succession seront souvent déterminés 711 1 ·• 

/.es saisons, les l'rnvaux, les vratiques et les usages locaux, la. vie de 
l'enfant à la maion, à l'école, dans ses jeux et ses occu71ations. 

L'utilisation judicieuse de la géogra71hie et de l'histoire fournira ici 
deux grandes ressources: 71ar des chemins attrayants et directs, l'expé­
rience personnelle de l'enfant ira s'élargissant. Enfin les exercices d'as­
sociation donneront naissance à une nouvelle forme d'observation, celle 
qui vousse à la recherche, l'examen et l'exvlication des documents, des 
cartes, des 11lans, des photographies, des illustrations, des films, de:, 
lectures, etc .. . et qui met en jeu l'esprit de com71araison. 

[es échanges interscolaires si on 71r,ut les établir seront ici d'un 
gra.nd secours. 

Quand surgiront des imprévus qu'il seraU maladroit de négliger, il 
ne faudra vas hésiter à romvre un ordre préétabli.. 

Qu'on nous permette de répéter en terminant qu'il ne s'agit point 
ici d'une pédagogie matérialiste et prag·rriatiste. Ce contact permanent 
et continu de l'école avec la nature aura une action profonde et efficace 
sur l'âme de nos enfants. C'est dans le décor familial et naturel que 
naîtront des impressions et des images qui provoqueront des réactions 
spiritu~lles dont l'influence sera. décisive. 

LA LANGUE MATERNELLE 

['enseignement de la langue est fonction de l'enseignement de la 
vie, ·il ne peut donc être quèstion d'apprendre la lanque pour elle-même.' 
Elle doit servir à quelque chose,. et l'enfant., qni est finaliste el utilitai.re, 
ne comprend 11as l'activité sans but. 

D'autre vart la lanque est un tout cohérent, el nous méconnaissons 
ce caractère fondamental en établissant des cloisons étanches et en 
traitant chaque partie du tout com.me si elle avait une existence propre. 

Enfin, savoir « une la.ngue "• c'est d'abord savoir 11arler. C'est donc 
ri l'oreille et non à l'œil qu'il faut surtout s'adresser. 

Il doit y avoir une intimité parf(l,ite entre l'enseignement de la lan­
gue et la vie de l'enfant. Afin que la roue ne tourne plus à vide, afin 
de ne plus exercer l'esprit à hlanc, il faut que des exercices concrets 
vris dans la vie am.bia.nte fournissent 11.n aliment au langage. 

[es m.ots sont alors liés à des actions, à des démarches, à cles 71en­
sées et ri des éinotions. L'enfant sent que ce langage vécn est un m.oyen 
d'arriver à certaines fins : il comprend ln nécessité de ce langage qui 
est l'expression de sh vie réelle. 

Le langage est éminemment social .. C'est nn v1:n.i besoin social qui 
p01use l'enfant .à parler et à accroUre son vocabulœi:re. Il faut donc que 
l'école non seulement permette les rapports de sociabilité des élèves 
entre eu.x, mai,s favorise l'échanye des idées. N'a-t-elle rien à se repro-
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cher sous ce rapport? Pour de vaines raisons d'ord1·e et de silence n'a-t­
elle pas n~éconnu cette grande manifestation vitale ? 

Les enfants doivent a11prendre à socialiser leur pensée, ils ont clone 
rlroit à l'échange. Un enswignement mieux cornpris poussera les élèves 
ti s''Ï'nterroger entre e11x, ri interrgoer le maitre, à discuter et à raconter. 
CP langage. 71arlé, wltivé 71ar la conversation, n'est pas ·i.ncom.vatible 
avec la clisci71Une. 

Le 71remier résultat à atteindre, c'est que l'enfant s'exprime. On y 
ar rivera aisément si .on renonce .enfin à fauss er et à paralyser ses moyens 
cl'expressi01i, si l'on tolère la vraie langue cle l'enfant et si l'on ne conti­
nue 7HlS à lui ün7JOser 1.a nôtre dès le début . E~;iger la phrase complète, 
la « belle » 7Jhrnse 'qui reproduU exactement les termes cle la ques t'ion, 
eJ;iger un soi-disant bon maintien (immobilité, bras au dos) constituent 
autant cl'erreurs. qui brisent l'élan et mettent l'enfant clans l'impossibilité 
vsychique - vourrions-nous dire - de s'exprimer. 

Il fant donc « permettre » le langage enfantin. 

Il ne ressemble pas au nôtre, mais si nous voulons qu'il s'en rap-
71roche un .four, partons rle ce que l'enfant nous ap71orte . Sa langue est 
(fauche, sa syntaxe incertaine. Qu'importe, il ira - grdce à l'exercice 
et à la spontanéité - · petit à peti.t, vers plus de perfection. 

En dehors des exercices sur les choses observées, il faut faire une 
la1·ge place à l'entretien familier au cours duquel l'enfant se raconte. 
Il parlera de ce qu'il a vu, de ce qu'il désire, de ce qu'il projette et de 
ce qu'il possède. Si le maître sait créer le contact sympathique et mettre 
les enfants en confiance, il sera frappé des vrogrès intellect1tûs rapides 
et surtout des clévelovpements du langage. 

L'orthographe' est une exigence sociale et 1pie discipline. Il faut en 
rivoir le souci. Mais si cet enseignement est· affaire . d'automatisrne, qui 
nécessite la copie, l'épellation, les répétitions, et sans cesse et toujours 
les indispensables retours en arrière, méfions-nous cependant des exer­
cices portant su1· des phrases et des mots détachés, des dictées isolées, 
mal comprises. Dans la plus large mesure, l'enseignement de l'ortho­
graphe doit être lié à l'exerc'ice de langage, à la lecture et à la rédaction. 

Les enfants cle l'école 71rim.aire ne sont 71as des apvrentis-écrivains. 
Commençons donc par renoncer à une espèce d' enseignement ,forme l, 
avc cles cadres rigides, une 71rogression inflexible, arl'ificiel.le, une· élude 
syslé?rJ,afique · des genres et des moclèle·s. C' est du forma/.ism.e a11ibilie11.J: 
qui n'est p.as du domaine de l'enseignement prim.aire. 

La grande 1·ègle que nous avons vréconisée pour le langage varlé 
retrouve 'ici son application. Vers la fin de la vremière année d'études, 
l'enfant pourra éc_rire spontanément ce qu'il a ci dire. Il écrirn t.rès sim­
zilement et t?'ès b1·ièvement des choses qui tiennent de sa vie. 

L-il1rernent, il dira ce qu'il fait, ce qu'il a vu; ce qui l'intéresse. A ce 
71re1nier stride, sn rédai;tion sera 'nécessairement courte et informe, comm.e 
ses vremiers essais cl'écritm:e globale, ses prem{ers dessins et ses pre­
mières vhrases 11arlées. Graduellement, grdce à un vocabulaire plus 
rich e, à une orthograph,e plus stire, .à une m.eil11mre connaissance .dis for-
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mes, ·fl amplifiera et s'enhardira. Au début, le maître sera très peu exi­
geant, el, de même que 1J01ll' le langage varlé, 'il se gardera b'ien de briser 
l'élan. Il amènem l'enfant à se corrige-r, -il usera d'émul.at.ion, il favori­
sera l.a collaboration ent.re les élèves et vratiquera l'exercice en commun . 

Tous ne ·marcheront' 11as à la ·mème rill:llre, el land.is que les uns 
illustreront abondamment leur 11elile rédaction, d'autres, 1)1,us vrol-ixes 
lle JJhrases, auront un 1.angage gra7Jhique becmcoup plus sobre. Dans ces 
71elUs travaux consécul-if s aux activités scola'ires, -il y aura JJO'lir le -maüre 
·une ui'ine d' observal-ions vsyclw1.ogiques. 

Ne de·111,andons vas aux enfants d'écrire des /.ellres de hau/,e fanl ai­
.,it à des dest-inalaires imaginaires, ou de décrtre des choses non ·v-i,es 
L,n ·inconnues. 

L'enfant s'intéresse surtout à ce qu'ü fait, à ses rêves, à ses vro­
jet, ; c'est cl.one sa vie vrovre qui fera l'objet de ces vetüs écrits et v en­
dant longlemvs le récit aura le vas sur la descriJJlion, qui ne viendra. 
que vlus tard. 

Dès la quatrième année _déjà, on y établira le commerce ri.es lettres· 
a:vec cl'aut1;e.ç écoles et on y . reialera des faüs réels el vécus. Les excur­
sions, les vis-iles seront l'occasion de comvtes rendus, de lettres, cle cleman­
rl.es cle renseignements el de remerciements. 

Dans beaucoup d'écoles déjà les enfants rédigent un petit journal ; 
on ne saurait trop enco urager cette initiative . 

Notre zuogmmme ile grcwi11wfre do-il être sim11lifié, allégé el clarifié . 

Il ne s'agit vas de décapiter la gmmniaire, car, bien comzjrise, · elle 
jr,ue un 'I\Ô(e inâisvensable. C'est un excellent moyen de contrôle et cle 
correction vo·ur le langage, mais à l'école ,rimaire , avec des enfa.nls 
de six à douze ans, nous ne lui demanderons vas d'avvrendre à varler el 
à écrire. Ce serait un enseignement prématuré ; l'enfant ne connaît pas 
la langue, il es t vain el stérile cle vouloir la lui faire exa.11ûner objecti­
vement, en va1;tant cles vri,ncipes, cles règles el des définitions. 

Une grammaire d'aclfon, - . surtout orale - fera découvrir sous 
une forme globale les grandes règles d'accord, l'em.vloi correct des verbes 
itsttels (tant réguliers qu'irréguHers) et avvrenclra à user des mols-outils 
(qui, que, dont, varce que). Ces exercices oraux. seront suivis d'exercices 
intelligents -d'.orthoguiphe. 

Mais réz1étons en term:inanl q'ue, cl.ans beaucoup cle cas, l'usage 
:mffira; varl'ir de la lang11,e parlée - seule réali/.é que l'enfant connaisse 
- c'est faire de l'observation var l'oreille el c'est exp loiter l'acqu'i's cons-i­
clérable que l'enfant apvorle. D'autre vart, négliger les règle!! désuètes, 
mzwrimer les inutilités qui encombrent les livres et ne conserver 'que ce 
qui est du domaine de la langue courante, c'est cumprendré le véritable 
rôle de la grammaire à l'école vrimairë et lui donner sa juste im:porlance. 

Mettre .les · enfants en état de lire et de plus leur donner le goût de 
la lectuTe, c'est peut-être leur fournir le savoir le pfos essentiel qu'ils 
doivent emporte11 de l'école pl'imaire. 
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L'ENSEIGNEMENT DE L'ARITHMÉTIQUE 

Au 11rem.ier degré surtout, ma:is é(Jal em.en /. au cleu.xiè111 e rl rm t ru i.­
si.ème, l'enseignement rl.'Ll ça.1.cu.l. n'est zias une mnt.irrr' isol.ée. n e u l! :111· 

que /.a lrmyue 111.alernelle, il do'il 11 1 re e11 rapport a:v1;c lu. ·vie. N ùW n e 
nons 1.nsserons 11a.s rl.e ré71é/.er C/.1.t3: m.a:il-res que « l.'a. l>sence rie 111.ol:ifs n el 
« le manque de connecl'ions entre les besoins el les ln1./.s n él.abl.i.ssen/. 11n 

rlivorce entre l'enfant el 1.es sujets d'ét.iules. Au cours des exercices cl'o/J­
servalions, les occasions se vrésenleron/. nombreuses vour fa.ire calculer 
el mesitrer les choses réel.les. La difficulté 110ur le maître résidera rlans 
un choix judicieux ll' exercices. 

Il imvo1·te de vivifier encore 1.es 11roblè111.es en l.es l'ianl ri.avantage à. 
l.n vie réelle (vroblèmes vrnl'iques qui se vosenl à l'éco l.e, vroblèmes que 
l.es enfants avvorlenl, cul./:nre, élei-age, re-venus, ventes, aclia/.s, cours cle 
marchés loca11,.1; el. régioncm:r, 7Jl'ix affichés aux é/.ala.ges). 

AU SUJET DE L'HISTOIRE 

Si l'élude de l'histoire a si souv·enl déç·u, c'est varce que l'on n'a 
vas su teni,r cornvte de l'âme enfantine. 

Dans cette évocation du passé, on fera une large place aux faits . 
artistiques, scientifiques et aux biographies d'hornmes cé_lèbres. Il ne faut 
vas laisser croire que le passé n'a été que batailles et invas'ions. Au 
moyen de gravures, de documents recueillis par les élèves (travail collec­
tif, méthode des projets) on initiera ceux-ci à l'histoire des choses_: l'ha­
bitation, le vêtement et la nourriture à travers !es âges, le chauffage, 
l'éclairage, le mo_bilier, les moyens de transport, etc ... et ainsi,, l'esquisse 
de la civilisation matérielle apparaitra aux enfants et contribuera à leur 
donner l'intelligence et le respect du passé. 

L'ÉDUCATION MORALE 

~· L'éducation morale ne doit pas constituer une branche isolée et 
l'espèce de divorce qui existait entre l'instruction e~ l'éducation propre­
ment dite doit disparaître. L' éduc~tion forme un tout. Dans une école 
qui prerid pour point de départ les formes de la pensée de l'enfant et 
qui fait appel à l'activité et à l'initiative, on sollicite la tension de. l'intel­
ligence, rnais on 11rovoque aussi un effort de caractère. 

Accumule1· des ordres_, des défenses et des impératifs, ne compter 
que sur des discours vour éduquer la conscience et former la moralité, 
c'est le juste pendant du verbalisme en éducation intellectuelle. 

L'école doit faire vivre l'enfant dans une atmosphère d'activité 
morale qui permettra l'éveil des personnalités naissantes et qui ensei­
gnera à mettre l'individualité au service de la collectivité. 
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PROQRAMME 

L'exposé délu:illé des matières à exiger des enfants aux différents 
âges est accompagné d'observations qui c01nplèlent de façon curieuse les . ' .. . 
observations que nous avons déjà citées . 

« Au troisième degré, la rédaction, comme la lecture, aura une place 
pré1Jondéranle. L'enfant clés-ire el peul écrire; ü le pourra si on ne brise 
pas sun élan el si l'un 11Lel à la base de cet exerc'ice l'acl'ivilé spontanée, 
le plaisir el l'e ffort. 

Le 'llwi/,re aura le grand souci de l'oriy'ilialilé el de la sincérité dans 
la pensée enfanl'ine. Il ne couvrira pas d'encre rouge les travaux des 
élèves. 

Pour la granima'ire, une élucle intelligente des mols outils doit arri­
ver à révéler aux élèves quelques.-unes des lo'is essenl'ielles du lanyage. 
L'analyse logique et l'analyse grammaticale seront ici d"un grand se­
cours; mais encore une fois, répétons q·ue l'essentiel c'est de faire cons­
tru'i"re el de faire employer correctement les termes de l'ia"tson (relat'ion, 
coord'i'nat-ion, subordination). 

Nous vivons. à une époque de curiosité géographique; nos enfants 
parliC'ipenl largement à cette c·urios'ité, et a(nsi les données premières 
de l'expérience sont cunsitlérablemenl changées. Dès leur plus jeune âge, 
les enfants d'aujourd'hui sont sollic'ités par les journaux, les rev·ues 
'illustrées, les catalogues, les affiches . cle la propagande touristique, etc .. . 
lls s'intéressent aux avions qui sillonnent le ciel el, le sofr, à la veillée, 
ils écoulent les ondes qui apportent des noiwelles clu monde enlier. 1vlais, 
de plus, beaucoup de nos écol'iers sont eux-mèmes des. touristes : trains­
radio, vo·yages scolaires, colonies à la mer et à _la montagne. 

L'école doit utfüser toutes ces formes de l'intuit'ion spontanée, c, 
goût de l' inforrnalion et les tendances. de l' imagination enfantine . Il sera 
facile au ·,naitre de donner un enseignement vivant en fa'isanl appel à 
celte curiosité géographique: accumuler des images, des gravures, des 
photos, des documents et des cartes. 

Faire voir et décrire, et en{'in, vetU à petit, avec prudence, amorcer 
des commencements d'expl'icalions en dégageant quelques rapports de 
cause à effet faciles à rnisir. ll faut dans tous les cas renoncer à vouloir 
exjJliq·uer aux enfants de 10 à 1:l ans les notions de yéographie 11hysique 
- qui sont parmi les pl·us a:rdues û. saisir - et se garder de vouloir 
interpréter des faüs économiq·ues en les confrontant a-vec des notions 
de géographie physique et humcl'ine. 

L'école primaire ne doit plus être ·une petüe un-iversité; elle doit 
renoncer aux enseignements vrémalurés et aux progra11unes ambit'ieux. 

L'enseignement des sciences à l'école primaire peut être ce qu''il y 
a de pire el ce qu'il y a de m eilleur. Dans un doma-ine aussi vaste, a 
faut savo'ir choisir el se résoudre à la'isser les écoliers de 10 à 12 ans dans 
l'ignorance de beaucoup de choses .. . Donner des connaissances multiples 
e~ entassées, toucher à tout et ne rien approfondit, ce n'est pas seulement 
st~rfle mais nufsi.bl!l, 



38 L'ÉDUCATEUR PROLÉTARIEN 

Ne pas enseigner au rebours de la nature, en commençant par les 
nomendalures, les dassifications el les schématisations hâtives, les_ prin­
cipes et les définitions . 

.Le maitre ne cloit 1rns être Ugoté var un programme rigide ni par 
un horafre 'i.lnpérieux. Il cloit 1101woir faire preuve cl'in'itial'ive clans l'or­
ganisation cle son travail. 

RECOMMANDATIONS • CONSEILS • SUGGESTIONS 

L'emploi du temps 

L'horœire ne sera ni fixe ni rigüle, et .• il variera pour ainsi dire de 
semaine en semaine. La division cle la journée en « heures " est très arti­
ficielle et couve les aües à bien des 'i:nitin.f'i.nes. 

Le phonographe à l'Ecole 

Si nous voulons fa'ir e entendre à· nus enfants de belles product'ions 
de l'art mus'ical el les œ-1.wres povulaires du folklore, le phonographe esl 
sans contredit un procédé cle prenûer ordre .. 

L'lmprimer:ie à l'Ecole 

Cette t.echnique nouve lle esl très connue et l' imprimerie a montré 
que. les enf anls se livra'ient à ln composition avec un enlrœin é·tonnanl 
el une agil,ilé mcmuelle reniarquable . L 'imvrime-rie ap7JOrle de la vie 
clisC'i7Jlinér: clans la classe . Dans quel,ques.-unes cle nos écoles, les enfants 
comvosenl et ·impriment rle genl'i.lles petites revues. Les nwUres de féU­
citent cle /.n portée éclucal-ive de l''i1nprimerie au 7Joint cle vue de l'écriture, 
cle l'orthographe el cle l' apprentissage cle la lecture. 



L'ÉDUCATEUR PROLÉTARIEN 369 

-1... Un numéro spécial 
sur l'Ecole Frein et 

Çe N ° sera le dernier riuméro de la 
série normale. 

Un n° double 19-20 va paraître avant le 
départ en vacances. Nous avions pensé 
d'abord, et cela avait d'ailleurs été décidé 
à Moulins, . consacrer ce n ° spédal à la 
publication d'uile brochure Bibliothèque 
de travail, selon la nouvelle foi:mule d'é­
dition proposée et acceptée par le Con­
grès. 

Ce n° devait être les AbeiUes, de notre 
eamarade Lorrain (Vosges). 

Mais la mise au point consciencieuse de 
cet important travail a été plus longue 
que nous ne croyions. Lorrain a, d' autre 
part, été pris par la propagande en fa­

-veur de la nouvelle Filiale des Vosges. 
Nous sommes donc contraints de ren­
voyer au début de l'année à venir la pa­
rution de cette brochure. 

Nous n'avions pas l'intention de · par­
ler longuemef!t de notre éco].e' parce qu'el­
le a été cette année une expérience insuf­
fisamment rnét}lodique pour _que les con­
clusions puissent avoir -i:ine certaine va­
leur définitive. Mais elle est, à n'en pas 
douter, une tranche orig·inale de création 
et de vie. Et l'_exposé même de ncis re­
cherches et de nos tâtonnements, peut 
avoir son utilité. 

C'est ce dont nous ont persuadé les 
nombreux camarades qui ont demandé 
cette publication . Le prochain n° sera 
donc un numéro double consacré à l'E­
cole Freinet. 

Avec ce numéro se terminera la série 
de cette année de !'Educateur Proléta­
r-ien. 

C'est avec . quelque satisfaction, 
croyons-nous, que nous pouvons consi­
dérer le travail de l ' année écoulée. Si 
nous en jugeons par les lettres de nos 
correspondants, l'E.P. a, dans l'ensem­
ble, répondu aux besoins de nos lecteurs ; 
les numéros spéciaux ont été appréciés ; 
notre formule de fiches encartées rencon-

tre toujours beaucoup de faveurs ; 011 

loue la diversité et l'orig·Jnalité de notre 
-documëntation. 

Il est certaiii qÙe notre revue .I~e p_èut 
en rien se· comparer aux revues pédago_-­
giquès existantes. C'est une revue de 

Teche~·ches coopératives, d.e p~rfectionne­
ment de riotrë techniq11e en· même temps 
qu'une revue de documentation. __ Nqus . 
nous -appliquerons à perfectio_nner encore 
cette publication dans le sens génétique 
et actif qui en est la caractéristique. 

Nous rappelons que, l'an prochain, 
_ l'abonnement- à __ l'E. -P. donnera dro_it, 
sans supplément" de prix, à 2 ou . 3 nµmé­
ros sp~ciaux · de la ·Bibliothèquè de Tra~ 
vail. Notre clloix de fiches répondra tou­
jours davantage aux besoins de nos clas-· · 
ses. Vous pouvez recommander l'E.P. à 
tous · vos amis. Il ne les décevra -pa~. 

Nous no~s excusons de n'avoir pas t~m­
jours été très réguliers dans la pa1;ution 
de la rnvue. Nous tâcherons de faire 

· mieux l'an prochain pour, avec notre 
· collaboration à tous, faire de l'E.P. la·· 
grande revue des éducateurs d'avant- . 
garde. 

Nous pouvons regarder l'avenir avec 
plus de sérénité puisque notre vie e»t M ­
sorniais a.ssurée, que noùs sommes ·on- ' 
nus, appréciés et · que notre mouvement 
ne peut, dans les conjonctures aétuP.ltl)fl, 
que ,se dével_opper et s'amplifier. 

C. Jr. 
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Projet de création d'écoles 
expérimentales en France 

soumis 

aux députés du Front Populaire 

pour faire l'objet d'une proposition 

de loi 

L'évolutfon ééonomique, ind·ustriell~ et 
soc'iale marche à pas de géants. En cl'ix 
ans les moyens de c01n1iiunication -se 
trouvent bouleversés, _bouleversant éga­
lement le mode de v'ie ; -le cinéma varlant 
naît, et, en quelques années, détrône le 
cinéma muet ; la radio inexistante au dé­
but du sièc.(e, est un des éléments les 
vlus · dynamiques de la vie contempo­
raine ; l'extension 'i1npressionnante des 
automob'iles faisant d'isparaUre, jusque 
dans les plus petits villages, les voitures 
,i chevaux, modifie totalement les rela­
tions locales, régionales et nationales. 

L'école, élément de cette nouvelle vie, 
cellule incessamment adaptée au milieu 
soC'ial contempora'in, ne doit-elle vas sui­
vre le mouvement, utiliser aussi l'outil 
nouveau que la· science mèt à sa d'ispo­
sil'ion ? Cela ne fait aucun doute. 

Cependant, l'école . est encore régie par 
_ta loi orgàniq·ue de 1886 à peine amélio­
rée par les instructions hardies dans une 
certaine mesure de 1923; la génération de 
la radio, du cinéma, de l'auto, de l'a­
vion, du .~port, génération d'un Front Po-

1mlaire qui m.ob'il'ise des ·,nasses de 500.000 
hommes, subit encore dans les écoles des 
programmes el des méthodes d'il ·y a 59 
ans. 

Une adaptation s'impose de toute ur­
gence. 

Cette adaptation, il est vrai., s'opère ­
lentemenl. Dans leurs classes, dans les 
classes de villages ou de bourgs notam­
var l' admin'istration et par les règle­
ment où les insUtuteurs sont 111oins ,,.nus 
menls, des expériences se voursuivent, 
dont quelques-unes, hardies,· trouvent 
dans la pédagogie internationale des 
échos symziathiques. 

Mais ces exz1ériences 
1) sont en général plus ou moins anar­

chiques. Les mêmes te1itatives sont réé­
dit.ées par àes centaines d'éducateurs dé­
voués qui ignorent ce que d'autres cher-· 
chent à côté d'eux ; les mêmes erreurs se 
rééditent hélas ! les mêmes enthousias­
mes s'usent devant l'indifférence et nn­
comvréhension. 

2) Elles sont à la merc.i des chef.s ; là 
où inspecteurs et directeurs sont com­
vréhensif s et hard'is, les i1istituteurs sont 
sinon encou:1:agés, du moins autorisés ta­
cite11ùnt à poursuivre leur. expériences. 
Mais que de chercheurs 01it été rebutés et 
découragés par des chefs à cheval sur le 
règlement et qu'Ï n'acceptaient pas qu .. on 
essa'ie de sortir des chem'ins battus. 

Il faut aujourd'hui regarder la situa­
tion en face et agir. 

L'école do'it s'adavter à la société ac­
tuelle. 

Celle adaptal'ion do'it être orgamsee, 
méthocUque, vermanente, <le façon qu'il 
soit tiré le meilleur varti vossible des ef­
forts dévoués de tous les cher~heurs. 

Ces recherches doi'vent être graduées 
afin que les géné-rations actuelles ne souf­
frent vas des tâtonnements indisz;ensa­
bles. 

C'est en ·v·ue de celte organisation que 
nous proposons que so'ient creees en 
France des écoles expérimentales, jouis­
sant de certaines libertés dans l'adavta­
tion des méthodes autori.sées, sous le con­
trôle d'un bureau d'éducation, à fa'ire des 
recherches, à essayer ri.es mÙlwrles, 11, 
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Si l'école a été épargnée par le machinisme, 
n'est-ce pas précisément parce q1,1.e, par essen· 
ce, elle devait y échapper ? Non, car l'action 
indispensable de l'homme, en éducation, doit 
nécessairement être aidés par la technique. Les 
livres, les planches intuitives, les cartes géogra· 
phiques, les instruments de musique, relèvent 
de la technique. Mais cette technique est restée 
souvent rudimentaire. On n'a pas manqué de la 
perfectionner, certes : les bandes cinéscopiques, 
le cinématographe, le phonographe et la radio 
entrent dans le domaine scolaire. 

Mais si peu et si intimement, parce que les 
éducateurs n'ont pas été préparés à tirer tout 
le parti possible des ressources de la mécani· 
que appliquée à l'éducation. 

Moderniser l'école, oµÎ\ la mécaniser, nous 
en sommes moins que jamais ! 

·c. F. 

L'Eclaireur du Soir (Ni~e), n° du 17 juin, écrit 

« La charmante revue La Gerbe qui réunit 
des œuvres collectives d'enfants publie deux 
p~èmes intitulés : « Ah ! les Filles » et • Ah I 
les Garçons »... suivent des considérat.ions élo-
gieuses... . 

Curieux, lorsqu'on pense que ce qu'on ap· 
pelle dans la région L'Eteignoir, a toujours été 
le plus acharné à mener contre nous la plus 
abominable des campagnes. 

JLl[VJRJ~ § 

Introduction 
à la théorie des instincts 

(FIN.) 

Une conception éthique assez moderne, ayant 
son origine dans l'instinctif amour, voudrait 
voir dans l'élargissement d'une disposition amou· 
reuse en un sentiment d'amour universel- l'atti· 
tude la plus élevée de l'humanité. Nous répon· 
drons avec Freud qu'~n amour q~i ne. fait pas 
de choix nous semble perdre une partie de sa 
propre valeur en tant qu'il se montre injuste 
envers son objet. En second lieu, tous les êtres 
humains ne sont pas dignes d'être aimés. Si, 
peut-être, il n'.en est point qui soient isolémçnt 
haïssables, il en est de si dangereux pour .la so· 
ciété que de tolérer leur présence implique déjà 
un rude effort ... °La loi d'amour des spiritaalistes 
n'est pas à vrai dire une façon de se donner. 
C'est une façon de se refuser, une mânière sé· 
nile de consommer l'amour, c'est pourquoi il 
est l'apanage de bonnes dames bourgeoises qui 

assoc1ees en sectes se donnent l'illusion de faire 
de g'randes choses de leurs loisirs inutiles. 

Au com.ite de sublimations, il faut noter aussi 
le sentiment religieux dans tout ce qu'il compor· 
te de renoncement aux joies du monde et d'élan 
vers un mouvement idéal qu'à bon droit 1'on 
peut supposer d'imaginé. Freud a très bien Vif 
oue la religion est un narcotique qui porte pré· 
;dice à la vie sociale. 

« Sa technique, dit-il, consiste à rabaisser la 
valeur de la vie et à déformer de façon. déli­
rante l'image .du monde réel, démarches qui ont 
pour p1>stulat l'intimidation de l'intelligence. A 
çe prix, en fixant de . force ses adeptes à un 
infantilisme psychique et en leur faisant parta· 
ger un délire 'collectif, la religion réussit à épar· 
e:ner à quantité d'humains, une névrose indivi· 
duelle, mais c'est tout ». 

En . définitive, le grand problème de la vie 
est d'abord le problème du bonheur. La grande 
diversité des êtres et des âmes fait qu'il n'est 
pas de for(!'lules sus.ceptibles de nous délivrer la 
joie de vivre. C'est déjà une manière de mirade 
de jouir des affections électives que les hasards 
ou notre entêtement ont placées à la portée de 
notre tendresse. 

Quand on a pris un certain recul sur le passé 
et qu'il est possible de prendfe eocore quelque 
perspective . sur l'avenir, il est des rem~rqu~s 
d'ordre -très général · que l'on peut formuler. 
Nous croyons tous comprendre qu'un seul état 
exceptionnel, l'état amoureux, dans ce qu'a a 
de plus instinctif, réalise par son -intensité les 
joies maximum. Au plus fort de la passion 
quand la démarcation entre le moi et l'objet 
court le risque de s'effacer, la vie touche à la 
gloire. En généralisant cette faveur, nous pou· 
vons dire que toute façon _ intense de se t:lonner 
en chair et en esprit est u,ne occasion de cueillir 
du bonheur. Cela ne ve_ut point dire, qu'au ha· 
sard de sa fantaisie, l'on fasse de ses réserves un 
gaspillage_ inutile. Et tout d'abord, . une grande 
loi va nous guider, c'est qu'un sentiment ne 
peut devenir vraiment une source d'énergie que 
s'il est l'expression d'un besoin. 

Ne récusons pas à l'origine de toute chose le 
besoin direct de sexualité. · Il est normal que 
des organes à leur plein développement et éla· 
borant des sécrétions mûres nous inclinent à 
perpétuer J.a vie et puisque les choses se 
passent dans une atmosphère somptueuse, ac· 
ceptons l'amour avec tout ce qu'il suppose de 
don de soi. Soyons assez naturels pour. com­
prendre qu'il faut déjà une très grande expé· 
rience de la vie et une sagesse pour refuser 
satisfaction à un instinct impérieux. La jeunesse 
n • est pas faite pour prendre à sa charge, dans la 
solitude et le renoncement, le poids d'un grand 
amour inutile. Il faut déjà savoir compenser ce 
refus d'une manière économique sinon ron s'ex­
pose à de grands tourments et aussi à de grands 
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désordres. Souvenons-nous des paroles si hu­
maines de Saint Paul : ·« -Je dis donc aux non 
mariés et aux ve11ves qu'il le11r est bon de 
rester comme moi. Mais s'ils ne ·peuvent se 
contenir, qu'il-s se marient'! · Car mieux vaut 
se marier que brûler » (1) : 

Il faut toutefois ' reconniiître que ces conseils 
ne sont pas forcément ·des conseils de facilité .. 
Le premier des devoirs est d'abord de norma- . 
liser son instinct. Or, l'instinct" sexuel semble 
être chez l'homme plus fort que chez 'les ani­
maux parce que, en apparence, non périodique. 
Ce n'est là qtie la répercussion sur ·-l'organisme 
d'une civilisation toxique. L'alimentation carnée 
et industriel-le, l'alcool, le tabac, affolent les cel­
lules sexuelles très fragiles. ·L'homme se fait une 
gloire de boire sans soif et de faire l'amour_ 
sans besoin, mais c'est une vaine gloire. Une 
façon plus exacte de suivre la Nature nous prou­
ve que l'amour, tout comme la faim, a des ex­
plosions périodiques. La période qui précède les 
me~strues devrait être normalement là seule pé­
riode d'union charnel-le en admettant encore que 
la menstruation ne soit pas un signe de dégé­
nérescence. L'observation nous apprend qu'au­
cun animal n'a de fringales sexuelles qui ne 
soient directement liées à la période de gesta­
tion de la femelle. ·· Il est ·fort probable · qu'.en 
regard de la longue période de ·gestation humai• . 
ne, Eros ne devrait connaître que des · paroxis­
mes annuels même si ceux-ci devaient être plus 
débordants. . 

Quoi qu'il en · soit, ·a est utile · de rappeler 
qu'on ne mésuse pas eri · vain d'un instinct qui 
porte avec lui tout le mystère de la vie . Et, 
quelle que soit la· forme que les hasards et les 
volontés lui donnént· ·dans le domaine des sens, 
de l'affectivité ou de la pensée, nous devons 
nous rappeler que tout amour doit être dans le 
sens de la création. ·Créer selon la chair ou selon 
!'Esprit, c'est ne point trahir le sens de la: vie. 

Et si le grand amour se refuse à vous, . si le 
cher visage se détourne de votre route, ne soyez 
pas désespéré. D'abord il y a les larmes ; puis 
vous apprendrez que cette réserve de tendresse 
est utilisable pour d'autres. A l'appui iun 
grand renoncement, trouvez une grande idée, 
« il y a beaucoup de demeures dans la maison 
de mon père » et l'expérience aidant, peut­
être un jour pourrez-vous dire avec la désinvol­
ture de l'homme fort : 

- L'amour ? c'est comme le vêtement ou la 
chaussure ... 

Bien sûr, l'on peut très bien marcher pieds 
nus, sur la terre libre ... 

Elise FREINET. 
(Malaise dans la civilisation.) 

. Fm:;uo. 

(1) Epitre aux Corinthiens. 

G. LAKHOVSKY : La Nature et ses merveilles. 

· (Librairie Hachette). 

. Il fut un temps où nous avons été emballés 
et séduits par les recherches de Lakhovsky. Ne 
se propose,t-il pas d'arracher à la ·Nature ses 
secrets .les pÎus hermétiques et ne garde-t-il p11s 
l'espoir de r~_donner à J.a vie la plus préc;aire· 
la possibilité . d~ durer avant.de s ïntégre~ ~ nou­
veau a~ prin~ipe éternel ·qui l' ènf~nta? Il faut 

. reconnaître que Lakhovsky est un littérateur c:a: · 
pable de char~er . par ie ~~ul . pr~stige'' d'une 
syntaxe cl11ssique qui t~~ch è: à · une magistrale 
simplicité ; et, de le voir jongler si alertem'ent · 
avec les féeriques réalités scientifiques de la 
Nature , on se lai_sse malgré soi 'envoûter par son 

.charme de màgicien. Ne distribue-t-il pas d'ail­
leurs des hochets multiples susceptibles d'écarter 
les . malédicti;,ns les plus tenaces ~ 

L'expérience venant, nous avons perdu 'l'em­
ballement de la jeunesse et gagné en retour, 
quelque exigence intellectuelle. C'est pourquoi, 
à l'heure présente, nous accueillons avec ré-

. serve le no1.1vel ouvrage de Lakhovsky. Nous fi­
nissons aus~i par comprendre qÙe toute paru­
tion nouvelle du physicien ressemble étrange­
ment aux parutions antérieures dont elle n · est 
qu'1.1n résumé et déjà cette m11nière de faire 
marcher le commerce de librairie nous indis­
pose... Quài-id, par surcroît, on y découvre une 
façon peu scientifique d'escamoter des problè­
mes essentiels, celui de la santé par exemple, 
on se sent ·.gagner par une sorte de déception 
regrettable. Mais, la vérité est étrangère à nos 

· chétives riéact.ions personnelles, essayons de 
comprendre en· toute impartialité si Lakhovsky, 
dans le dé~intêressement de son grand esprit, 

, a fait quelqu'offrande au savoir humain. 

Les sciences pures comme toutes notions hu­
maines, sont révisibles. · Dans le domaine .des 
sciences ph;siques, pourtant les plus stables 
qu:il so\t, on se rend progressivement compte 
que. toute loi est relative. Une découverte vient 
qui détruit le monument d'abstractions que l'on 
croyait définitives. Dernièrement Einstein fit un 
grand trou dans l'édific.e, mais le génie humain 
s'en tira pàr une magistrale hypothèse, celle des 
vibrations. Vibration est un . mot chargé d'hu­
manitq; il porte avec lui . ~ne manière d'inti- · 
mité qui nous agrée; grâce à lui nous croirons 
tout, les yeux ouverts ou fermés. Vibrer à une 
idée, à une tendresse, c'est avoir la foi et cela 
suffit. Nous ne nous reconnaissons ni la pré­
tention, ni le droit de tourner les savants en 
ridicule. Nous ne visons à ~tre que des per­
sonnes de bon sens, c'est-à-dire capables d' a­
voir !;intuition des . réalités à l'écart de tout 
entraîne~ent intellectud scolastique. Ainsi nous 
comprenons que la Nat~re est simple parce · 
i:iu'elle est une, comme nous sommes ut,1 dans 
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POUR UN NOUVEAU PLAN 
D'ÉTUDES FRANÇAIS 

39 

Nous avons, par les longues citations qui précèdent, donné une 
idée de l'orient~tlion pédagogique hardie du nouveau Plan d'Etudes 
belge. 

Nous nous sommes attardés à faire connaître cette réforme parce 
que c'est la première fois qu'une administration officielle s'engage 
aussi totalement dans la vo'ie de l'école nouvelle, et pour montrer aus­
si à quel point ces diverses recommandations s'accordent avec les 
principes que· nous défendons depu:is plus de dix ans et qui, en appa­
rence utopiques et paradoxaux à l'origine, sont sur le point d'être 
admis et pratiqués par les ·grandes masses d'éducateurs. 

Il ne s'agit point cependant de demander à la France de cop·ier 
la Belgique ou tel autre pays. La France n'est point- la Belgique : 
certaines habitudes, certaines traditions, certaines conditions de 
vie à prépondérance rurale doivent donner au nouveau Plan d'études 
français une orientation ·spéc'ifique qui se fera cependant, nécessai­
rement, coirime pour le Plan belge, dans le sens des techniques popu­
laires d'éducation nouvelle. 

C'est ce problème spécifique du nouveau Plan d'Etudes Fran­
çalÏs que nous voudrions étudier ici, moins théoriquement que pra­
tiquement, dynamiquement. Nous ne prétendons pas présenter aux 
parlementaires et à l'administration ministérielle des textes absolu-
ment définitifs. · 

Notre but aura été atteint si nous avons poussé éducateurs, légis­
lateurs et administrateurs à étudier attentivement et d'urgence ce 
problème primordial - et cela sans ignorer les grands principes 
d'éducation nouvelle dont nous sommes en Jrance les acharnés 
défenseu_rs, 

A temj)s nouveaux, nécessités et solutions nouvelles. Ce sont 
çes nçcessités et ces solutions que nous voudrions signaler seulement · 
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à l'attention de tous ceux qui s'intéressent activement au sort et à 
l'avenir de l'enfance populaire. 

Les programmes officiels de 1923 et l'importante circulaire qui 
y était jointe contenaient effectivement d'excellentes recommanda­
tions théoriques. Mais faute d'entrer assez avant dans la pratique 
~I en est résulté une méconnaissance presque totale des belles leçons 
de pédagogie nouvelle qu'elles contenaient. 

Nous connaissons le vice irrémédiable des recommandations que 
chacun interprète selon ses désirs ou ses habitudes. Nous savons, par 
contre, à quel po·int certaines réalisations p·ratiques peuvent influer 
directement sur les destinées _de l'école, et c'est tout spécialement 
sur ces réalisations que nous porterons notre effort de clarification 
et de propagande. 

ACQ UI SITION ET ÉDUCATION 

La France est la patrie de prédilection des manuels scolair es ; c'est 
chez nous q u'on en consomme le plus ; et l' impor tance du commer ce qui 
en résulte est certainement déterminant dans la période actuelle pour 
assurer la permanence de IJl'atiques scolaires visiblement dépassées. 

Nous ne pensons pas qu 'il soit oppor tun de réglementer plus ou 
moins a rbitrair ement la production et la ven te de ces manu els scolaires. 
On en aura enr ayé la malfaisance le jour où on aura fait comprendre 
que les manuels scolaires ne sont pas un outil idéal pour notr e travail. 
Ils sont l'oulil idéal de l ' école d'acquisition dont nous avons fait si sou­
vent le procès. Il est certain que si on suppose que lé premier rôle de 
l'école est de r emplir la tête des enfants de notions ad ultes, prévues et 
classées par les adtù tes, a lors il faut les manuels, il fa ut toute l' org·ani­
sation oppressive actuelle avec son appareil de récompense et de pu11ition. 

Il est nécessaire que les pouvoirs publics, à l 'exemple de l'adminis­
tration belge, révisent leur position sur ce point précis, énoncent 
clairement qu e le rôle de l'éco le est 11on pas de rernplir les têtes, mais 
clè les for mer, que l 'éducation doit pr imer l'instru ction . 

On ser a alors amené à conseiller la méfiance de livres qui n 'ont 
qu'un but : remplir les tètes. Et il sera nécessaire, par contre . de recom­
mander les techniques .nouv.elles qui partent de la vie, et qui exploitent 
cette vie. 

Ce tournant scolaire est le pr emier à r éaliser, celui sans lequel 
ri en de solide ne saurait être fait ultér ieurement. 

Nous soumettrons aux parlementaires et a ux administra teurs le 
texte suivant : 

* * * 

u 
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PRÉAMBULE. - Le rôle de l'école primaire, surtout jusqu'à 
10·12 ans1,.. n'est point de remplir la tête de formules scolastiques, 
définies, rédigées, classées p~r les adultes et qui ne sont que des 
mots qui ne s'intègrent jamais à la vie des enfants, qui ne réagissent 
donc jamais sur cette vie. 

Si un minimum d'acquisition peut être prévu comme norme aux 
différents âges, il faut qu'il -soit bien entendu que ce minimum ne 
devra jamais être le résultat passager et nuisible d'une acquisition 
formelle, d'un bourrage de crânes extérieur, ma·is bien la consé· 
quence normale d'une vie riche dans un milieu éducatif. 

Des règlements spéciaux fixeront, après étude documentée, mé· 
thodique et scientifique, ce minimum d'acquisition résultant de la vie. 

Devront donc être exclus de l'école les procédés, les méthodes, 
le matériel, les 1-ivres qui ont pour but cette acquisition formelle. 
Des commissions compétentes étudieront et publieront quelles sont 
les techniques et les matériaux à .recommander pour l'adaptation 
nouvelle aux besoins et aux nécessités éducatives de l'école. 
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Le Certificat d'Etudes Priiinaires 

La réglementation pl'éconisée ci-dessus sera impossible tant qu'un 
examen d'acquisit ions systématiques et encydopédiques viendra sanctio11-
ner les études primail'es. Si, avec l'éco le belge, nous sommes persuadés 
de l'inutili té et de la malfaisance de cette instl'uctio11 intensive, il est. 
nécessaire de modifier en conséquence l'examen du certificat d'études 
primaires. 

C'est actuell ement le C.E.P. qui, plus puissant que toutes les régle­
mentations officielles, motive en fait toute l'activité néfaste et épuisante 
de la gi·ande masse des éducateurs. Le C.E.P. est comme le col)ronne-
111ent des études primaires. Quiconque le possède n'a plus à fréquenter 
l'école, comme s'il était vraiment lesté pour la vie. Mais qui échoue aussi 
subit un affrnnt qui le rejet.te parmi les incapables. L'affront passé d'ail- · 
leurs, la vie se charg·e ensuite de corriger les graves eneur:.s résultant de 
l'école et de ses mesures. 

Mais il est un fait certain, indéniable: l'instituteur est obligé de tra­
vailler, non pour ses élèves mais pour l'examen ; il doit solidement endoc-. 
triner pour emporter des succès. Et, pendant des mois et. des mois, le véri­
table œuvre constn1ctive est rejetée à l'arrière-plan, parfois même jamais 
amorcée. 

Naguère encore, nous étudiions la possibilité d'améliorer cet exa­
men, d'en transfoi·mei· les épreuves de façon à juger. plus équitablement 
la formation plus que l 'acquisition : besogne excessivement délicate, tant 
qu'une technique définitive des tests n'aura pas été précisée et divulg·uée. 

Mais des événements nouveaux sont venus modifier notre position 
vis-_à-vis du problème. Le g·ouvernement de Front Populail'e vient de pm­
longer la scolarité jusqu'à 14 ans. Du coup, le C.E.P. cesse d'être la sanc­
tion normale de l'école prirnail'e. L'enfant qui le possède n'en devra pas 
moins fréquenter l'école et si on désire vraiment une sanction aux études, 
il faudrait envisager un examen nouveau polir les enfants de 14 ans 
qui vont quitter l' école - ce que nous croyons d'ailleurs superflu. 

Quoi qu'il en soit, il est un fait certain, c'est que le C.E.P. à 12-13 ans 
ne sera désormais qu'un examen intérieur, ne signifiant nullement qu'on 
a terminé la scolarité, une sorte d'examen de passage pour accéder à 
l'enseignement semi-professionnel qui devra être donné entre 13-14 ans. 

Nous demandons alors la suppression pure et simpl.e du Cel'tificat 
d'Etudes primaire, qui pourra être remplacé dans certaines écoles par 
des examens de passage tel qu'il en existe déjà pour les divers degrés. 

Un examen épreuve d'orientation terminera la scolarité à 14 ans 
non pas pour délivrer un parchemin aux uns et le refuser aux autres'. 
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mais pour indiquer à chacun , selon les observa tions faites a u cour s de 
la scolarité et consignées dans u n Carnet 11e1·manent d.e sco l.arit é, quelle 
est l' activité dans l aquelle il est le plus apte à r éussir pour le plus grand 
bien individuel et la rnèileur e ha rmonie sociale. 

Nous r épondr ons d 'ava nce à deux obj celio11 s qu' on formule coururn-
111ent co11 trn cette suppression : 

1° Les instituteurs ne trava illeront pas comme il faut, s' ils n 'ont 
pas l'obliga tion et le stimulant du C.E.P. 

Oui, les ins tituteurs se fat igueront moins pa r ce qu' ils seront cl'éch a r ­
gés d 'une besogne aride, rebutruit.e, sans intérêts , inutile et immorale 
même. Supposer que, du fait de cette suppression. ils trava illeront moins, 
c'est formuler contre \e corps des institu teu rs un e s uspicion gra tuite et 
r egrettable. Il est facile cl',aillem·s de p révoir un contrôle perma nent m ieux 
organisé qui permettr a cl' exiger des cruelques i nconsei en l.s l 'accompli sse­
ment de leur tâche. 

Tl nous suffi r a de r appeler. pour donn er l' assurance qu e les insti ­
tu teurs sauront fa ire leur devoit' sans la hantise de l 'exan1en, que les 
écoles m a ternelles n'ont aucun examen, qu 'on a déjà r éalisé pour ces 
écoles le tournant pédagog-iqu e qu e 11ous préconisons pour l 'enseignement 
primaire, qu'on exige d'ell es l 'éducation avant l 'acquisition , et ([118, pour­
tant. les éducatrices m atern elles sont incontestablement en Fra nce cell es 
qui trava ill ent le plus. avec le plus de goût, a vec le maximum de .souci 
pédagogiqu e, et que c' est à leur dévouement q11e nous devon s en Fran ce 
un enseignemen t matrn el qui , sans être pa rfait, nous fait honn eur. 

2° Les 71are1i/.s if t-iennenl. 

Cela est vra i. On y ti ent comme à la première con1n:mn ion par ce qu e 
c'est u ne sorte d' exaltation de l 'orgueil des . par ents. 

Mais nous n e croyons pas qu'i l y ait la moindre cliffic.ulté de ce 
côté à la suppression du C.E.P. , surtout si , d'une part le gouvel'll emenl 
renforce le souci d'org·an isa tion et de contrôl.e, s i , d'autre part, :le ;.;ni.n ­
èes fêtes scolaires loca les, r égion ales, cantonales - comme la prafrrue 
~· en insti tue d'aill eu r s - .vie nnent donn er aux parents d' élèves ce h,Jsoin 
d 'exalta tion qu e sa tisfaisait. cl ans un e certa ine mesure le C.E.P . 

Nous p roposerons a lors le t.exte s uivant : 

L'EXAMEN DU C. E.P. E. EST SUPPRIMÉ. 

Des examens de passage pourront être institués dans les écoles. 

Un examen détaillé d'orientation professionnelle, basé sur les 
renseignements du CARNET PERMANENT DE SCOLARITÉ terminera 
la scolatfl té primaire à 14 ans. 
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L'Inspection Scolaire 

Les Inspecteurs primaires actuels ne sont que des fonctiom,aires 
a0ministratifs . Accablés par les besogn.es diverses d'administration, ils 
sont contraints de négliger ce qui devrait être leur vraie tâche : la coJl a.­
boration à l 'œuvre pédagogique des éducateurs. 

Les Inspecteurs primaires devraient être sec9ndés par un employé 
technique qu i les libèrerait de toutes les- tâches qui ne sont pas de leur 
r essort. Ils pourraient alors non pas faire des visites en coup de vent 
dans les écoles, mais apporter aux éducateurs un appui véritable tant 
pour l'orientation des études que pour les divers examens prévus par la 
nouvelle législation . 

Nous proposons : 

Les Inspecteurs primaires seront désormais assistés d'un per· 
sonnel technique susceptible de régler toutes les besognes extra-péda· 
gogiques. 

Les lnsp.ecteurs primaires deviendront alors les collaborateurs 
pédagogiques des instituteurs: ils les aideront dans leur travail, dans 
leur recherche ; 1ils assisteront aux examens de passage ainsi qu'à 
l'examen d'orientation professionnelle de la fin de scolarité. 

Cette collaboration suppose que MM. les I.P. n':iront pas dans 
le., écoles en chefs redoutés mais en conseillers attendus et désirés. 
Des instruc~ions précises seront données à cet effet. 
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Organisation matérielle de l'Ecole 

Nous attachons, on ie sait, à cette organisation matéri~lle, une 
importance primordiale. 

1 ° Tant que l'école est scandaleusement chargée, si l'instituteur doit 
se faire le gendarme au milieu d'une troupe hétérogène de 50, 60, 70, 
80 enfants, il est superflu d'édicter des plans nouveaux et des recom­
mandations pédagogiques à grand effet. 

Il faut absolument qu'on en revienne sur ce point aux instructions 
ministérielles antérieures, qu'on fixe après enquête quel est le chüfre 
maximum au-delà duquel un instituteur ne peut plus faire de la _bonne 
besogne pédagogique. Ce chiffre est variable selon le degré des enfants 
et notamment selon le degré d'homogénéité des classes. Il pourra être 
plus élevé dans -les écoles à 8 ou 10 classes que dans les écoles à classe 
unique ou à. de:ux classes. 

L'essentiel est qu'on établisse expérimentalement, en collaboration 
avec les organisations pédagogiques, le plafond pédagogique de l'effectif 
et qu'on le respecte. 

PROPOSITION 

La quantité d'élèves par classe ne devra jamais dépasser le 
nombre maximum au-delà duquel les nécessités discipl~naires ren­
dent impossible ,out travail pédagogique. 

Le plafond pédagogique de l'effectif sera établi, pour les diver· 
ses classes, par une commission nationale à laquelle collaboreront 
les associations pédagogiques. 

Des classes nouvelles devront être automatiquement créées dès 
que ce plafond sera dépassé. 

2° Il est, de même impossible de faire du travail pédagogique sérieux 
dans des locaux insuffisants comme éclairag·e, comme surface et comme 
cube d'air. 

La réparation et la construction d'écoles devra être une des préoc­
cupations essentielles du gouvernement. 

PROPOSITION 

Les locaux scolaiires devront répondre aux nécessités d'hygiène, 
d'aération, d'éclairage prévues par une commission qui travaillera 
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eu collabor~tion avec les éducateurs et qui supprimera ce que la 
réglementation actuelle a de trop formel pour considérer le problème 
dans sa complexité vivante. 

Des améliorations ou· des constructions nouvelles devront être 
entreprises sans retard partout où ce sera nécessaire. 

3° Le m atériel péctagogique enfin a u ne iniportance de tout prem ier 
pla n, qu 'on a touj our s sous-estim ée. Une réglementation nouvell e doi t 
nécessairement in ter venfr pou r l 'ach at, l ' enri chissem ent, la conser vation 
et l 'usage de tous les ou tils nouveatL\'. ù usage communau taire de plus 
en plus nombreux : 

Matéri el d 'expérimentation physique, chün ique, fi chi ers scola ires, 
ciném as, r adio, disques, imprimerie à l' école. 

PROPOSIT ION 

De plus en plus, l'école, mi l,ieu communautaire, possède un ma­
tériel impersonnel, à usage communautaire: matériel d'expérimen­
tation physique, chimique, fichiers scolaires de documentation, ciné­
mas, radio, disques, imprimerii e à l'école. 

L'Etat encouragera l'achat, la conservation, le perfectionnement 
et l'usage de ce matériel par des subventions importantes dont la 
modalité sera réglée par décisions spéciales. 

COLLABORAT IONS 

L'œuvre scolaire nouvelle ne .saura'it être menée saris urie intime 
collaboration à tous les degrés : collaboration au se·in de l'école entre 
éducateurs d'un canton, collaboration entre éducateurs et inspec­
teurs,- coHaboration à l'échelle nationale entre organ·ismes d' Etat et 
associations d'éducateurs. 

·L'Etat devra recommander cette collaboration, créer les organis­
- mes susceptibles de la r.endre effective pour le plus grand bien de 

l'école et de ses maîtres. . 

Des réunions pédagogiques du personnel seront appelées à dis­
cuter, toutes questions de techniques ou de méthodes proposées pour 
les écoles priimaires. 
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PROJETS DE · CRÉATION 
D'ÉCOLES EXPÉRIMENTALES 

EN FRANCE 

47 

L'évolution économique, industrielle et sociale ma.relu à pas de 
géants. En dix ans, les moyens de communication se trouvent boulever­
sées, bouleversant également le mode de vie ; le cinéma parlant naît, 
et, en quelques années \;iétrône le cinéma muet; la radio, inexistante au 
début du siècle, est ùn des éléments les plus dynamiques de la vie contem­
poraine ; l'extension impressionnante des automobiles faisant disparaître, 
jusque dans les plus petits villages, les voitures à chevaux, modifient tota­
lement les relations locales, · régionales et nationales. 

L'école, élément d~ cette nouvelle vie, celluie incessamment adaptée 
au milieu social contemporain, ne doit-elle pas suivre le mouvement, 
utiliser aussi les outils nouveaux que la science met à sa disposition ? _Cela 
ne falt aucun doute. 

Cependant l'école est encol'e régie par la loi organique de 1886 à 
peine a:mélioréè par les ilistructions hardies dans une certaine msure 
de 1923. La génération ·de la radio, du cinéma, de l'auto, de l'avion, du 
sport, génération .d'un Fr011t Populaire qui mobilise des masses de 500.000 
hommes, subit encore dans les ,é_coles des .. programmes et d~s méthodes 
d'il y a 50 ans. 

Une ad~ptâtion s'impose de toute urgence. 

Cette adaptation, il .est vrai, s'opère lentement. Dans leurs classes, 
dans les classes de . villages ou de bour'gs riotamrrient, là où les institu­
teurs sont moins ternis par l'adn1inistration et pa-r les règlements. des 
expériences se poursÙivent, dont quelquessunes, ha1·dies, trouvent dans 
la pédagogie internationale des échos sympathiques. 

Mais ces expé:çiences : 

1 ° Soi1t en général plus ou moins anarchiques. Les mêmes tentatives 
sont rééditées par r)es centaines d'.éducateurs dévoués qui ignorent ce 
que d'aut.res cherchent à côté d'eux. Les -même; Ïll'reurs se rééditent, 
hélas !· les mêmes enthousiasn.ies ~·usent devant l'indifférence et l'incom­
préhension. 

Elles .sont à la merci des chefs : là .où inspe.cteurs et directeurs sont 
'compi·éhensifs et hardis, les instituteurs sont, -sinon encouragés, du moins 
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autorisés tacitement à poursuivre leurs expériences. Mais que de ·cher­
cheurs ont été rebutés et découragés par des chefs à cheval sur le règle­
ment et qui n'acceptaient pas qu'on essaie de sortir des chemins battus . 

. Il faut aujourd'hui regarder la situation en face et agir. 

L'école doit s'adapter à la société actuelle. 

Cette ; adaptation doît être organisée, méthodique, permanente, de 
façon qù'il soit · tiré le meilleur parti possible des efforts dévoués de tous 
~es chercheurs. 

Ces recherches doivent être graduées afin que les générations actuel­
les ne souffrent pas des tâtonnements indispensables. 

C'est en vue de cette organisation que nous proposons que soient 
créées en France des écoles expérimentales, jouissant de certaines libertés 
dans l'adaptation des méthodes, autorisées, sous le contrôle d'un bureau 
d'éducation, à faire des recherches, à essayer des méthodes, à préparer 
des techniques et à se livrer à tous travaux susceptibles de faire avancer 
la pédag·ogie sai1s nuire· à la préparation des enfants eux-mêmes. 

PROPOSITION 

Article premier. Il sera créé en France un réseau d'écoles 
expérimentales destinées à travailler méthodiquement à l'adaptation 
des techniques nouvelles à l'école publique, sans nuire à l'éducation 
et à l'instruction des enfants. 

· Article 2. - Seront reconnues comme écoles expérimentales, 
toutes les écoles publiques et privées qui s'engagent à poursuivre 
des recherches méthodiques sous le contrôle du Bureau d'Education 
qui fonctionnera comme il est dit à l'art. 7. 

Article 3. - Les écoles expérimentales pourront procéder à 
telles recherches de leur choix pourvu que soient respectés dans leur 
ensemble les règlements et les progra'!!mes en vigueur. Quelques 
dérogations pourront être accordées par le bureau d'éducation, no· 
Iamment pour ce 11ui concerne les horaires et les examens. 

Article 4. - Sur demande spéciale, autor:isée après enquête du 
Bureau d'Education, des subventions pourront être accordées aux 
écoles expérimentales pour achat d'appareils et de matériel ou pour 
· toutes autres dépenses nécessitées par les recherches entreprises. 

Article 5. - Les stagiaires de l'Enseignement, les élèves-maîtres· 
et les éduoateurs eux·mêmes seront appelés à faire des stages dans 
les écoles expérimentales afin que les recherches de ces écoles puis· 
sent servir à toua. 



L'ÉDUCATEUR PROL°tTARIEN 49 

Article 6. - Les écoles expérimentales seront placées directe· 
ment sous le contrôle pédagogique du Burea'u d'Education, les ser· 
vices d'inspection n'intervenant que pour ce qui concerne l'admi· 
nistration. 

Article 7. - Il est créé un Bureau d'éducation comprenant des 
pédagogues éprouvés de l'enseignement maternel, de l'enseignement 
primaire, de l'enseignement primaire supér.ieur et technique, de l'en· 
seignement secondaire et supérieur, des délégués des associations 
d'instituteurs et des associations ouvrières représentant les parents 
d'élèves. 

Ces pédagogues se constituent en commissions pour l'étude des 
questions de leur ressort. 

Ils mettent en relations tous les éducateurs des écoles expérimen· 
tales, leur apportent leur appui technique, surveillent et contrôlent 
les expériences et étudient l'application dans les écoles publiques 
des techniques élaborées dans les écoles expérimentales. 

Ce Bureau d'Education sera en même temps un bureau de re· 
cherches et de liaison pour tout ce qui concerne l'adaptation de l'école 
aux modes nouveaux de vie et de travail. 

Article 8. - Des règlements spéciaux préaiseront les attributions 
et les moyens d'action de ce bureau et les modalités du contrôle qu'il 
opèrera su,: __ les écoles,expérimentales. 
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CONCLUSION 

Les propositions de loi ci-dessus ne sont pas nécessairement 

définitives. Elles sont des suggestions actives que nous soumettons 

m1x parlementaires du Front Popula.ire, aux assocfations d'institu· 

teurs, aux organisations pédagogiques et que nous formulons en 

propositions de lois pour bfon marquer qu'elles doivent au plus tôt 

devenir des réalités. 

Nous n'avons pas tout examiné, certes. La loi ne doit pas néces­

sairement entrer dans tous l~s détails : elle doit !indiquer les lignes 

essentielles _d'action, en laissant aux circula'ires qui les commentent 

le soin de les compléter dans l'esprit des législateurs - esprit qui 

est admirablement indiqué dans les extraits que nous avons donnés 

d01 NOUVEAU PLAN D'ÉTUDES BELGE. 

La Coopérative de l'Enseignement Laïc et le Groupe de l'lmpri· 

merie à l'Ecole, qui groupent un millier d'éducateurs parmi les plus 

actifs et les plus dévoués à l'œuvre pédagogique ont tenu à établir 

en commun ces projets de propositions qui peuvent servir de base 

solide à une large di~cussion que nous sollicitons et qui devrait abou­

tir au vote rapide de dispositions légJislatives susceptibles de" diriger 

l'école primaire française vers la voie d'avant-garde qui est, en ces 

temps troublés, sa place historique. 
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Nous maintenons nos prix quelques 
jours encore. ·Profitez-en pour 
commander votre matériel : 

Matériel minimum d'imprimerie à l'frnle 

(La dépense d'installation une fois faite, la 
rlépense annuelle est insignifiante). 

I presse à vol"t tout métal .... , ..... 

I S composteur~ ... .•...• , . , .. ·, · · · • • • • 

h porte composteurs ..•..••...•..•.•• 

• 1 paquet interlignes bois ... , , , . , . • • 

police de caractères ........... , .. 

blancs assortis .•.•••...•.•.••..... 

casse ••••••..•..••.••.••... , ... , 

plaque à encrer ..••....•..••• . .. , 

100 • 
30 • 

3 • 
6 • 

70 • 
20 1 

25 , 
3 • 

rouleau encreur ....•. , .... , .• , . , . 15 • 
rube encre noire ...• . ........... , . 6 • 
,Jrnements ........ , •.•. , .. , , . , .. , • , 3 • 

E.mballuge et port, environ........ 35 

316 • 

l'remièrc trnnche d'action cnùpéra-
tive . . .... . .... . ... , .... , , ...•. , 25 • 

Abonnement obligatoire à • !'Edu-

cateur Proletarien • .....•.•.•. , 25 • 

Pour des devis plu& complets, correspondanl• 

aux divers niveaux scolaires, avec d'autres mo­

dèles de presse C.E.L., nous demander les tarif, 

•pèdaux. 

Envoi de documents imprimés our demand" 

Reeueillez des 
abonnements 

à !'Educateur 
Prolétarien 

à La Gerbe 
Demandez à cles libraires amis 

d'accepter un dépôt de 6 Gerbe 

Distribuez des exemplaires g-ratuits 

Vous devez 
lire . 

C. FREINET: L'Irnprirnerie à l'Ecole 5 fr. 

E. FREINET: Principes d'alimenta-
tion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 fr. 

FERRIÈRE : Cultiver l'énergie. . . . . . 6 fr. 

BERGER : Gravure sur lino . . . . . . . . 6 fr. 

La collection complète d'Enfanti­

nes, 78 brochures d'un intérêt 
unique, à O fr. 50 l'une, la col-
lection . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 

A TITRE DE PROPA;ANDE 

nous adressons, sur simple demande, de nom­
breux documents gratuits : numéros de l'Edu­
cateur Prolétarien , de La Gerbe, tracts Céline, 
Nardigraphe, Camescasse, disques ; spécimens 
fiches, catalogues, produits naturistes, cinéma, 
radio, etc ... 

Nous consulter en généra/ pour tout ce qui 
concerne les techniques nouvelles. 

Remises de 30 % sur les éditions di­
verses pour les librairies ou les orga­
nisations. Prix absolument nets pour 
le matériel d'imprimerie et accessoires. 

FICHIER DE CALCUL (C.E.P.) 

200 demandi,s, 200 réponses : 

sur papier . .... ,,,.,,, .... 

sur carton 

Classeur fichier calcul , . , , , , , , , , . , , , , 

5 )) 

13 » 

5 )) 

..................................................... 
FICHIER DE CALCUL 

Multiplication - Division 

350 Demandes - 350 Réponses 

Sur carton. . . . . . . . . . franco 25 fr, 
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DISQUES C.E. L. 
(Marque déposée) 

Chants Scolaires 
101) Le Semeur: poésie de PARSUIRE. - Les Marteaux: musique 

de TORCATIS. 
102) Au jeune Soleil: poésie de Hermin DUBUS, musique de Geor­

ges SCHLOSSER. - La Ronde . des Fleurs Printanières: 
poésie de Hermin DUBUS, musique de Paul SCHLOSS ER. 

103) Petite papa, le soleil brille: poésie de Eugène BIZEAU, musi­
que de F.-L. DE CARDELUS. - Sous les arbres verts: 
poésie de Eugène BIZEAU, musique de Cloërec MAUPAS. 

104) Bonjour: poésie de PARSUIRE, musique de TORCATIS. -
Noël: poésie de J.-B. · CLEMENT, musique de J. MA­
NESCAU. 

105) Les petits lapins de grand'mère: poésie de Eugène BIZEAU, 
musique de F. DE CARDELUS. - La complainte des 
petits oiseaux : poésie de Eugène BIZEAU, musique de 
PSEFFER-CASTEUR. 

106) Chanson du Vent: poésie de Albert SAC, musique de BEETHO­
VEN. - C'est l'hiver: poésie de Albert SAC, musique de 
J .-P. GARAT. 

Mouvements rythmiques 
201) Mouvements d'ensemble (garçons), Mouvements d'ensemble 

(filles): de ROBINET et H. DUBUS. 

202) Quadrille Enfantin : musique de LAGER et ROBINET. 
Petits Pantins, musique de L. TORCATIS. 

Mouvements rythmiques 
et Chant Scolaire 

203) « Par la Nuit charmée » : musique de MOZART, paroles de 
Hermin DUBUS. 

Chaque disque est vendu avec textes imprimés et directions 
pédagogiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 fr • 
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